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A MIRABEAU  ET  A CHARLES  LAMETH , 
o u 

L A FRANCE  TRAHIE- 


Je  pleure  ma  patrie , ma  douleur  est  sincère. 


Parmi  les  partisans  du  système  des  assi- 
gnats , il  en  est  de  bonne-foi  , et  j'ose  croire 
que  c’est  le  plus  grand  nombre  , mais 
quand  je  vois  des  scélérats  dévoués  de 
tous  tems  au  crime  , pour  qui  rien  n’a 
jamais  été  sacré  ; se  servir  de  la  voie  du 
peuple  qu’ils  égorgent , pour  venir  à bout 
de  leurs  lâches  intrigues  , rien  n’est  dans 
le  cas  de  me  forcer  au  silence, 

Mirabeau  dont  la  plume  a toute  la  vie 
été  le  prix  de  l’argent  , n'a  cherché  par 
adresse  à se  faire  élire  député  de  l’assem- 
blée , que  dans  F intention  de  vendre 
au  plus  offrant , le  poison  de  ses  dis- 
cours et  de  ses  écrits  , dictés  par  un  génie 
infernal  e que  le  coquin  a Fart  d’assaison- 
ner des  dehors  trompeurs  du  patriotisme  j 


( a ) 

quelle  contradiction  dans  sa  conduite  ? 
rappelez- vous  peuple  trop  crédule  , ce  qu'il 
a dit  à l'assemblée  , lors  de  la  première 
émission  d'assignats  , à l'entendre  parler } 
il  n'y  avait  pas  de  fléau  plus  destructeur 
pour  la  France  entière , mais  aujourd’hui 
que  des  sommes  immenses  lui  sont  pro- 
mises, ainsi  qu'à  ses  complices,  et  dont 
ils  ont  déjà  reçu  des  acomptes  , le  sys- 
tème n'est  plus  le  même  dans  leurs  opi- 
nions , et  la  main  qui  venait  de  peindre 
les  assignats  des  plus  sinistres  présages  , 
est  la  même  aujourd'hui  qui  nous  les 
présente  comme  la  mâne  nourrissante  de 
la  terre  promise. 

« Tout  le  monde  sait  la  position  dans  la 
quelle  était  Mirabeau  avant  l’assemblée 
des  états  généraux  ; poursuivis  par  une 
foule  de  créanciers  , il  était  réduit  aux  tris- 
tes produits  de  sa  méchante  plume , pour 
satisfaire  aux  piemiers  besoins  de  la  na- 
ture ; citez  maintenant  l'être  qui  le  sur- 
passe en  luxe  et  en  dépenses!  est-ce  avec 
a B li  vres  par  jour  et  des  journaux  qu'on 
peut  faire  passer  ôoo  mille  livres  en  Ro- 
lande et  dépenser  plus  de  4 oo  mille  livres 
par  an. 

Ce  Charles  Lameth , homme  vile , or- 
gueilleux et  rempant(  c'était  un  courtisan 
c'est  tout  dire  ) 3 parvenu  par  l'intrigue 


.et  la  bassesse , qui  plus  que  lui , avant  la 
révolution  , méprisa^  le  peuple , sembla- 
ble à ces  ennemis  de  l’empire  Romain , 
que  l’ambition  a perdus  et  Rome  avec  eux , 
s’étalent  adroitement  servis  du  peuple 
.qu’ils  abhorraient  pour  faire  réussir  leurs 
odieuses  tràmes.  C'est  lui  qui  est  le  signal 
aux  tribunes,  de  ce  qu’il  faut  im prouver 
ou  applaudir  : a-t-on  jamais  vu  rien  de 
plus  scandaleux  que  ces  applaudissemens 
outrés, 

Quand  je  vois  ces  éloquens  orateurs  pro- 
faner à chaqu  instant  le  nom  sacré  de  dé- 
fenseurs du  peuple , sous  le  prétexte  de 
le  décharger  des  impôt  s ^ tandis  que  d’un 
autre  côté  ils  anéantissent  toutes  les  voies 
par  lesquels  il  subsiste , qui  sont  l’acti- 
vité de  l’industrie  et  du  commerce  ; e|t-ce£ 
vous  malheureux  qu’on  abuse  , qui  les 
pavés  ces  impôts  ? et  vous  donnez  dans 
ces  pièges. 

Quand  je  les  entend , se  déchaîner  con- 
tre la  rue  Vivi^rme  , qu’ils  disent  pim 
tôt  que  c’est  l’intérêt  de  tous  ces  brigands 
qu’il  prennent  , on  connait  toutes  leurs 
ruses.  Le  remboursement  de  la  dette  exi- 
gible est  pour  eux  le  plus  grand  coup  de 
fortune  , et  l’émission  des  assignats  leurs 
promet  le  plus  vaste  champ  d’agiotage  et 
d’usure  ; tirez  sur  nous  , leurs  ont  dits 


De  l’Imprimerie  de  Pain  , au  Palais  Royal. 


ces  fripons  qui  lés  payent,  perdez  notre  ré- 
putation, mais  ménagez  notre  argent , que 
notre  dos  soit  le  plastron  des  coups  que 
vous  porteréz  , unè  cuirasse  d*or  dont  nous 
le  couvriront  , nous  empêchera  de  les  sen- 
tir et  après  la  bataille  vous  prendrez  cette 
cuirasse  ; n’est  il  pas  vrai  , M.  de  Mi- 
rabeau , qu’il  est  agréable  de  mêler  aux 
accens  d’une  langue  empoisonnée  , les 
sons  d’un  métal  qui  a toujours  fait  vos  déli- 
ces ; quand  on  possède  tous  les  vices  de 
la  nature",  je-* conçois  que  l’amour  de  l’ar- 
gent est  nécessaire  quelqii’en  soit  le  prix. 

Je  n’entrerai  point  ici  dans  la  question 
des  asignats  , je  laisse  à Rassemblée  le 
soin  de  décider  d’après  ses  lumières  et  sa 
prudence  ; mais  pourquoi  lorsque  M.  le 
rapporteur  du  comité  de  commerce  et  d’a- 
griculture i a fait  hier  le  rapport  des  villes 
qui  demandaient  ou  refusaient  Jes  assi- 
gnats , M,  de  Mirabeau  a-t-il  contesté  l’au- 
tenticité  de  ces  signatures  , en  les  oppo- 
sant à d’autres  qu’il  soumet  de  produire 
à Rassemblée,  aussi  lui  a - t - on  dit  tout 
haut , ce  sont  des  signatures  mandiées  , 
est  ce  à M.  de  Mirabeau  que  les  villes  de- 
vaient envoyer  leurs  pétitions  à cet  égard 
a-t’il  qualité  pour  les  recevoir  ? Rassem- 
blée doit-elle  même  y faire  attention  ? 


